
Je m’appelle Lora, j’ai 32 ans et ce que 
je préfère dans la vie c’est regarder 

des documentaires sur les baleines en 
mangeant des chips au paprika. Et lire 

des livres. Et écrire des lettres.

Mes inspirations 
Ce qui m’inspire le plus, 
ce sont les gens. Les gens 
qu’on croise dans la rue, 
dans le métro, les voisins, 
les copains... j’aime vraiment 
bien les regarder et écouter 
ce qu’ils disent et après ça fait 
des histoires dans ma tête et 
ça se transforme en dessin 
ou autres. Je commence à 
peine à illustrer et à essayer de 
montrer mon « travail » donc 
affaire à suivre ! 

« Je me définis plus comme une artiste 
que comme une illustratrice. »
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Q uand on s’imagine l’air, on voit 
tellement d’images poétiques ! 
Rien qu’autour de toi, l’air trans-

forme de banals objets du quotidien en 
magnifiques scènes parfois hypnotiques  ! 
Tu marches au bord d’un lac. Tout est 
calme. Un léger clapotis roule sur la rive. 
Pas plus. Et soudain, le lac s’anime comme 
une grosse bête qui s’agite dans son ventre. 
Des vaguelettes prennent forme à la sur-
face, le lac se transforme sous  l’effet d’un 
air fort et puissant. C’est parfois specta-
culaire ce que l’air peut faire !

J’aime aussi quand il est plus discret, plus 
subtile, quand, délicatement, alors que 
mes draps sèchent au soleil, dans le jardin, 
cet air si habile se met à glisser sensuelle-
ment à travers eux. C’est un spectacle tou-
jours renouvelé, les danses de mes draps 
ne sont jamais les mêmes : le vent est un 
artiste.

L’absolue liberté qu’incarne l’air est son 
trait caractéristique. Il est finalement dans 
mon corps, s’immisce entre les grains de 
sable du désert et dessine ce qu’il veut sur 
les dunes. Des arabesques folles. Il gonfle - 
ou pas - les voiles des marins. Il fait tour-
noyer les flocons de neige. Il est l’ami de la 
vie. Il anime la vie.

Parfois, il me semble manquer d’air. Par-
fois, j’ai besoin de changer d’air. J’aime ces 
expressions qui à chaque fois, nous rap-
pellent que notre survie dépend de l’air. 
L’horizon s’efface dans la brume, les murs 
se recroquevillent sur nos corps, on se 
sent prêt à gonfler de nouvelles voiles : le 

manque d’air appelle de l’air vif, neuf, renouvelé.

Vivants, nous le demeurerons tant que nous aurons ce 
précieux gaz qui circule dans nos corps. Aujourd’hui, 
nous évoquons régulièrement l’altération1 de notre 
 habitat commun : la Terre. La pollution de l’air dans les 
grandes métropoles est attestée. 

Mais le MANQUE d’air, sa raréfaction, est un sujet 
quasi inaudible. À cause des gaz à effet de serre, de la 
 destruction massive des précieux foyers de dioxyde 
de carbone2 que représentent les forêts primaires3, 
 l’oxygène, l’air, notre artiste aux prouesses inégalées, 
disparaît lui aussi progressivement. En silence, sans 
esbrouffe4.
L’air est un bien commun, public, partagé, précieux, 
fragile, un témoin très silencieux de la communauté 
vivant sur Terre, faune et flore confondues. 
Le vent, son allié fugitif.

laurence.rhone@hotmail.fr

Q Libre comme l’air

1• L’altération : ici dégradation, modification.
2• CO2

3•  Forêt primaire : forêt intacte où l’homme n’est pas intervenu 
sous quelque forme que ce soit.

4• Sans esbrouffe  : sans fanfaronnade.
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Mon parcours
Au début, j’ai fait des études 

de photographie puis ce qu’on 
appelle «les beaux arts ». Je 
ne fais pas que du dessin ! Je 

fais également des sculptures 
en forme de bonhomme et 

j’écris des poèmes.

« Je crois que les enfants ont 
un grand rôle à jouer pour 

bichonner notre belle planète 
bleue.»

Un lieu qui m’apaise

Mon objet fétiche
Une bague «fede» qui 

vient de Sardaigne, 
que ma meilleure amie 
m’a offerte et... les trois 
animaux en peluche qui 

dorment avec moi. 
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